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LA GUERRE AERIENNE COUTE CHER A L'ANGLETERRE 

axions abattus 
en trois jours 

DONT 2 4 
AU-DESSUS DE LA MANCHE 

Les opérations aériennes coûtent 
fort cher à la Grande-Bretagne, et 
Ion peut évaluer à 200 le nombre des 
avions abattu* au cours de ces trois 
derniers Jours, soit lors d'incursions 

l'Allemagne et les régions occu
pées, soit dans les combats de Libye. 

Jusqu'à maintenant, seize avions! au cours de leurs dernières attaques 
britanniques ont été abattu*. I contre de* villes de l'Allemagne oecl-

Au cours d'une autre Incursion, dentale. 

La collecte de tissus et de vêtements usagés pour les Nord-Africains 
a commencé à Paris sous l'égide du Secours national, avec le concours 

du secrétariat à la jeunesse. 
Voici des jeunes fille-» d'un pensionnat parisien a r e c leur pre

mière « récolte » , dans an centre de ramassage parisien. 

De leur aveu marne, la R. A. F. a 
perdu 44 avions pendant le bombar
dement de Colopne, dans nui t du 30 
au 31 mal. Avec les appareils abat
tus le 30 mal sur les autres fronts. 
les Anglais ont donc perdu ce Jour-
la 85 avions. 

Le 31 mal. date a laauelle aucun 
n • • i ' grand bombardement nocturne n'a 

€ De* bombardement* terra-1 é t t 8 x é c u t é 4 3 l u t r e e mittm Urien. 
riêlet chèrement payé*... » 

u'_ teurs que la Britanniques o;it subies (Lire la faite page 2 . ) 

EN LIBYE 

Pour renaître, la France 
doit expulser les Juifs 

de sa communauté nationale 
UNE CONFÉRENCE DU Dr FRIEDRICH 

Le commandement anglais 
n'a pas encore décelé 
la tactique allemande 

Parla. 3 Juin. — Le Dr Prledrlch a 
évoqué le problème Juif devant le 
micro de Radio-Paris. 

« Parmi les organisateurs de la ré
volte rusa» d'octobre 1017, a-t-u dit. 
IX y avait des Juifs, à commencer 
par Letilne et TrotsEy. Un Journa
liste Juif. Bêla Knun. avait été char
gé par Lénine et Radeck de bolehe-
vlser .a Hongrie. Son ministère qui 
ordonna, comme on sait, tant d'atro
cités, comptait 18 Juifs sur 28 mem
bres. Les Juifs Qrunblatt et Szamely, 
à la tété des bandes « des gens d° 
Lénine » ont fait a*saa*iner des cen
taines et des centaines de Hongrois. 

Demain, 
conseil des ministres 

Vichy 4 Juin. — Un conseil des 
ministres se tiendra vendredi, 4 10 h. 
80. au pavillon Sévlgné. sous la pré
sidence du martchal Pétaln Dans 
le courent de l'après-mldl un conseil 
économique inter-minlstérlel aura 
l ieu sous la présidence de M. Lu
cien Romler. ministre d'Etat. 

Le chef des huit, b ur.eaux diplô
mée, le Juif Arpad Ko.m. a à son 
actif 150 crime». 

» En Allemagne, le gouverrement 
issu de la révolte était farci de 
Juifs. La république bavaroiee des, 
con-eil* était dirigée par des juifs., 
Quels fuient, là encore, les organi- 1 
satcurs financiers et ies meneurs du 
communisme ? Des Juifs Si l'on re
cherche lorlTlne des assassinat» per
pétrés par les Spartakistes, on y re
trouve le? Juif* En Espagne, quels 
furent les Instigateurs de la révolu
tion 1 L'a Juifs bolcheviks Bêla 
Khun. Lozovosky. Jansen. Rledal, 
PrimakofT. Bazlne. Naumann, Vrous-
ky. Artadel. Owsjenko Roaemberg. 
Halkln. Erenbourg Pried'.ander. Stil-
lerman. Blschltzkuy. P r a d k 1 n 
et Chaplro. et J'en passe 

» Et la France ? 
» Le Dr Friedrich, alor». évoqu* 

Munich et !a vague d'excitation k la 
iruerre fomentée par les Juifs de 
Prsnre contre l'Allemagne. 

» Cette époque 1938-1939. a-t-11 
«Jouté. marqu-lt le trlomph" de la 
'uivcrie internationale chez vous, en 
France Cela se traduisait par la 
mainmise sur la vie publique, '.es fi
nances, léducatlon nationale et l'in-

(Lire la suite page 2.) 

notre aviation a encore détruit huit 
avions anglais. 

Les pertes totales des Britanni
ques au cours de cette après-midi 

Ces pertes considérables inquiètent | atteignent donc vingt-quatre appa-
sérteusement le» experts anglo- relia. 
saxons, qui constatent que les usines Après ce» lourdes pertes, les An-
«Wées sont dans rimpossibilité de g i a i g ont renoncé S leurs tentatives. 
fournir du matériel de remplacement 
à une cadence assez rapide. 

En admettant mime que ce pro
blème puisse être résolu, u n , o u t r e ritte* chèrement payé»... » ° « ont tu descendues. 

• - ~ . mm « . - „-i... *.. Suivant le commun a u é militaire 
• * • » — Se\^2a£éVa\\\-l Ldl B e r t ' n ' » J U l n ' - D » M U D * r t l ° l e <* l u n d 1 ' « » " « « "ni. * * »>»"<" 

^ ^ Î S S S S S -^%hè-\n^rrrvoi:::r^1^i r ^ ™ : 
de nombreuses heures de soi . 

Or, à la cadence de 2 000 airton» 
tnsjfs, c'est au bas mot une armée 
de 10.000 techniciens qu'il faut for
mer chaque mois pour équiper les 
appareils nouveaux. 

L'Angleterre et les Etats-Unis, dans 
ces conditions, peuvent-ils véritable
ment miser sur les résultats de la 
guerre aérienne ? 

Lorsqu'en regard des pertes subies 
on place les succès obtenu», il e»t 
sage d'en douter. 

La mort de victimes civiles dans 
les localités de l'Ouest de l'Allemagne 
ou encore dans l'agglomération pari
sienne et les t i l les /ronçoi»e» de la 
zone occupée n'influe pas sur l'issue 
finale du conflit. Leur nombre rela- I tmmwstWMSm 
tivement minime écarte même la pos
sibilité dune démoralisation des po-I Berlin. 8 Juin. — L«Unltad Press» , contingenta spéciaux et non d l o f a n 
pu'otion» attaquées. C'est ain*i qu'a mande du Caire : j terle régulière ou de taralUeurs. 
Cologne une intervention massive de La tactique adoptée par les Alle-
l'artaftcm britannique n'a entraîné manda dans la bataille du désert oc- | 
la mort que de 300 personne», alors caslonne aaaes d'ennuis au commun-
que la propagande anglo-saxonne ' dément anglais, car celui-ci ne voit 
parlait de 20 000 inctimes. Avant la pas très bien ce que les Allemands j 
guerre, au contraire, on pensait que veulent au fond. 
les raids aérien» auraient »*r l'ocri- j La combat est dur et toutes les; ^ " " ç o i o ^ e , , b o t a n i q u e s "en" Mar 
vite Intérieure d'une nation des con- année, y compris l'Infanterie, parti- [ m w l q u e rj*, renforts ont été mi-
séquences beaucoup plu» graves, i cipent à la bataille. I t r a l U e a à faible altitude Vingt ca-

En réalité, les bombardement» de De l'avis des cercles militaires de m l o n s f . j ^ n t partie d'une colonne I 
Wtlr» par i'aosaato» britannique n'ont, la capital* du Betch. le* information» j a # ti^saaaea* ont é U Incatvdié* P u i 
pour objectif oéritobl* que d'spoi- \ anglaises sur i « opérations de Libye i t f c n k ^ V a u t r e s véhicules blindés, 
ser 1s léoitime impatience de Sta-} ne représentent que la répétition. saura ient la protection de œ t t s l 
line. qui. près de succomber sous le avec force détails, de oe que lea Al- i ̂ l o n n e ODt é t é incendiés, 
poid* total des armées allemandes t lemanda ont annoncé Jusqu'ici. Les • l 
ttoudroit bien toir créer enfin un mêmes cercles émettent loplnlon que Des chasseurs allemands ont force 
ser-ond front européen. 1* moment n'est pas encore venu de , au combat des escadrilles br iUnni-

Le seigneur de Moscou se conten- > parler d'un c résultat ». ' ques et ont abattu cinq « Curtlss ». 
tera-t-il longtemps de ce sub'erfuge', La capture de 3.000 prisonniers est Un autre chasseur du même type, 
inefficace » I pour l'ennemi un coup d'autant plus touché aux aile» et aux commandée 

• dur que lea troupes combattant en \ après un court duel, a dû atterrir ( 

. . . Ubye sont composées surtout de i dans le* ligne* alleaaande*. 
B°.-lln, 3 Juin. — Le h ' u t c o m - | 

mandement des forces armées com
munique : 

L'aviation de chasse allemande a 
remporté mercredi de nouveaux suc- i 
ces au-dessus de ls Manche. 

Au cours de 1 après-midi, une for
mation de bombardiers brltsnnl- ' 
q u e s escortée par des chasseurs â  
tente de s'Infiltrer au-dessus de 
Cherbourg. Nos escadrilles ont en
gagé '.e combat au-dessus d* la mer 

Selon les Informations parvenues 

du Gou.eiirsment, 
M PMIL MMUiN 

stitmatisa Ut eriaMt 

anfU-MvIétiquii parpétréa 

contra ma France meartria, 

inaapabla da ripaatar 

r'oursuivsnt leurs attaques , les troupe» al lemandes franchissent 
une rivière à l'aide d'un radeau. (Pn. sipno.) 

DES UNITES GERMANO-HONGROISES 

L'aviation al lemande attaque 

des co lonnes d e renforts 

Berlin. 3 Juin. — Lundi des ohas-
: seurs < Messerschmltt > en t attaqué 

ÉTABLIES A L'ARRIÈRE DU FRONT 
Berlin, 3 Juin. — Pendant que lés ces, les troupes allemandes ont, au 

troupes allemandes remportaient de cours de combats parfois acharnés, 
brillantes victoires dans le secteur réduit environ 2 800 autres bandits 
méridional du front dé l'Est, la lutte soviétiques, 
contre les bandes bolchevistes der
rière le front allemand s'est pour
suivie. Les Bolchevistes ent perdu, 
en dehors de nombreux pr.sonnlers. 
4.300'fflDTts e t ' n n ^aa>artant '. 
en quinze Jours, au cours d'engage
ments avec les troupes hongroises 

Le* unités allemandes de protcc-l B"*»11- 3 J u l n - - P » ™ 1 ^ * 8 < 1 O ~ . u 
tlon et l e . unités de police ont. en' m < > n " appartenant au général-major * - » . * > » • • V ; _ms*wmm 
outre. enregistré, au cours oe cesi Oorordysnskl, commandant de la 
dernières semaines, de remarquables: » r m é_ e

 j » ° , ; 1 * t ^ u e ; „ <!".' J"» .^ 1 *. » u 

succès 

De grande» fête* soviétiques 

devaient avoir lieu 

à Kharkov... 

: cours de la bataille de Kharkov. 

Vichy, 3 Juin. — M. Manon, secré
taire d Etat aux Informations, a fai t 
mercredi soir à la presse français» 
et étrangère, un* déclaration que 
l'on peut considérer comme uns p r o . 
teststlon solennelle contre las ré
cents bombardements par la R A. P. 
des villes françaises d* l s aons occu
pée et en particulier contre le rai» 
sur Paris. 

M Manon a flétri aussi la solida
rité anglo-soviétique, qui trouve son, 
expression dans la nouvelle vague 
d'attentat* en sone occupée contre 
des membres de l'armée allemande 
et de* personnalités français**.-

n a dit notamment : 
< Pour la troilsème fols, l'aviation, 

anglaise vient de se livrer à un bom
bardement massif de la région pari
sienne. Après les destructions cons
tamment renouvelées depuis dlx-hult 
mois de nos plus belles vlfles d* la 
Manche et de l'Atlantique, Brest, 
Boulogne, Le Havre, Dunkerque, 
Rouen, Lor.ent. s'est sur notre capi
tale que la R. A. P. a décidé o e 
porter son effort le plus violent. Le 
prétexte de ces agression* c'est, d i 
sent les officiels anglais et les agents 
français k leur solde, la nécessité ott 
se trouve l'empire britannique de 
paralyser les usines qui travaillant 
pour l'Allemagne, où qu'elles ae 
trouvent. 

« SI cela était vrai, pourquoi . 
parmi les pays neutres qui sont in té 
grés dans l'économie européenne, 
l'Angleterre réserverait-etl* s** coups 
k la France seule ? Aussi bien, plus' 
les raids britanniques se multiplient, 
plus les moyens de la défense Ma 
rendent Inopérants dans l'ordre m i 
litaire et économique, et plus n* sons 
meurtriers pour les populations civi
les, pour nos population* ouvrières 
en particulier. 

c A la vérité, soucieuse de taire 
diversion k ses défaite* répétées dans 
les deux hémisphères, soucieuse sues* 
d* donner k son partenaire bolche
vique l'Illusion d'un deuxième front, 
l'Angleterre frappe lâchement un. 
ancien allié, aujourd'hui d tmuiÉ «t 
privé des moyens nécessaires fc ta 
riposte immédiat*. 

. . , j -ia>-.a Trr r—r?, ;•:TT;'^*SV»K. 
singulière, les terroriste* profession. 
nels aux ordres des Soviets, ajou-

membres de l'armée d'occupation. 
des attaques k main armés contré) 
les citoyens français, commerçants, 
fonctionnaires. Journaliste*. D* tels 
meurtre* ne relèvent plus des lots 

Une plaie mortelle: 

L'attentisme économ que 
Il n'est pat exagéré de dire que, à la bauxite, le moyen d'assurer le 

depuis l'armistice, la France vit au plein fonctionnement de nos ustnes, 
jour le jour. L'étendue d'une défaite si l'on consent à augmenter la pro-
à laquelle elle' ne s'attendait pas ductjon d'aluminium, 
n 'ezc iue pn.t complètement la tor- Dans tous les domaines, la France 
peur dan* laquelle elle semble se attend... mais elle ne tait pas ce 
complaire. qu'elle attend. En fait, les circons-

Avec la révolution nationale, on tances présentes offrent à son acti-
nous avait pourtant promis l'avèn'e- vite des avantages exceptionnels, 
ment d'un monde meilleur dan* le- ' Toute l'industrie mondiale est ex-
qvel le* richesses de notre sol se- clusivement absorbée par des fabri-
raient mises en valeur pour le bien cations de guerre, et nous n'avons 
«Je la collectivité. Sous étions en tin plu» à redouter la concurrence ex-
tlâlié* des entraves que, pour la dé- térieure. 
fense d'Intérêts sordides, le capUa- Au même moment, nous avons à 
lisme anglo-saxon avait appor .ee i relever des ruines, nous avons aussi 
au développement de certaines à moderniser notre équipement 
branches de notre économie. c-onomique. trop négligé, hélas, au 

En fait, toute* les iniiiatioes In- cours des dernières années, 
dustrielles sont annihilées depuis Mieux encore. VEurope ouvre 
•Jeux ««*» par un* série de régie- toutes grandes tes porte*, a notre 
mentatvons contradictoires, qui dé- production ! 
couragent le* meilleures volontés. Attendrons-nous pour réveiller 

la fabrication des produits de notre eneroie que, la guerre mon-
rsmptacement. sans lesquels nous diale terminée, les industries étran-
ne peaponj p»u» rien entrevrendtft, qères aient repris leurs fabrication* 
s t fronce encore là à ses premiers^normales. et de nouveau inondé 
balbutiements, malgré les riches notre ^marché d'articles qu'il nous 
exemple* que nou* pouvon* decou- serait parfaitement loisible de pro-
vrir A nos porté*- duire notrj-méme» f 

No* automobile* se rouillent dans Par incompréhension, par mecon-
le* garage», faute d'essence, d'huil* naissance de* réalités, perdrons-
ou de pneu» PenoVint c* temps, on nous la pair demain, comme nous 
exploite au ralenti les tchiste* avons hier perdu la guerre f 
d'Autun. qui. o eux »eui», permet- Cette seconde défaite serait beau-
tralent une circaiatton accrue. On ,^-,up plus grave que la première, 
retarde les forage* de* gisements El'e consacrerait définitivement la 
pétroUfère* d'Aquitaine par d in - déchéance de notre pays au rang 
terminables formalité*. Et on ne des nations de second ordre. 
part* piu* de* ressources de notre n n'est que tempe de se mettre au 
Afrique (du Nord, dont l'importance travail. Le président Laval l'a com-
avait été dissimulée avant la guerre prit et fortement exprimé au cour* 
i la suit* de menée* occulte* de* de *a récente allocution aux préti-
maemat* internationaux de te*- dent* et directeur» de* comité* oVor-
ttnee aantsation professionnelle 

tn ce qui concerne le caoutchouc \ Puissance européenne, la France, 
synthétique, le stade de* essais dt au surplus ne peut réaliser ton ef-
laboratoire te trouvé è peine dé- tort que dan* le cadre de l'Europe, 
posté, malgré de» sacrifice* finan- a la prospérité de laquelle elle ** 
cisv» e**e* considérable*. | doit de collaborer, i Aucun érene-

De même, nou* manquons de ) ment ne taurmlt Infirmer cette vé-
mwttntl éUKtriqu*. par suit* de rite élémentaire, qui nou* dicte 
Terrât Ae» leinui jnitfiiii été CB«ST«, notrg att i tude. 

M. Laval 
a eu deux entretiens 

avec le Maréchal 
Vichy. 4 Juin. — Arrivé de bonne 

heure dans la matinée d* mercredi 
k l'hôtel du Parc le président Laval, 
chef du gouvernement après avoir 
pris connaissance des dernières nou
velles de la nuit a conféré longue
ment avec ses coUsborateurs Immé
d i a t s 

M. Laval s'est ensuite rendu ches 
le Maréchal, avec qui U s'est entre
tenu des principaux problème* de 
politique générale. 

En On de matinée. 1* chef du 
gouvernement a donné audience k 
l'amiral Auphand. secrétaire d'Etat 
k la marine. Dans lé courant de 
l'après-midi, le président Laval a eu 
un nouvel entretien avec le chef 
de l'Etat. 

Le maréchal Timochenko 

aurait été blette 

Cet bandes bolchevtstes se compo- '[ s e n trouvait de très Intéressants, 
sent de commissaires politiques, | révélant que les Bolchevistes avaient 
d « t o t s = ~ r , . ^ . l ' P * " P » - le 21 mai de g r a d e s de l i e r r e , mais de 1. praUqu. de 

collectif et privé. 
< Cette solidarité dans le crime 

des hommes de Londres e t de ceux 
de Moscou témoigne moto* d* leur 
force que de leur peur. C'est en vain, 
qu'ils font couler le sang innocent ; 
c'est en vain qu'ils tertent d* s'op
poser au redressement national entre-

(PU. Stpho.) 

Les obsèques dés victimes dn bombardement dan» une c o m m u n e 

de la banlieue parisienne 

A n cimetière, les famille» des vict imes défilent devant Ici cercueils. 

iPh Stpho.) 
M* Rajnsf Boussjuet 

secrétaire général i le police. 

Les Etats-Unis 
ont déclaré la guerre 

à la RaamanJa 
la Hancria at la • • I f t r ia 

Am*terdam. 3 Juin. — A Washing
ton, ls Parlement s'est prononcé k 
l'unanimité pour la déclaration d* 
guerre à U sVwnnante, k 
a* a, l a 

La récente attaque aérienne 
contre Cologne 

A FAIT 2 0 0 MORTS 
e 

QUARTIER CÉMÉXAL DU FiiHRER, 3 JUIN. — Le haut commande

ment de la rVehrmacht communique : 
Dana le secteur .entrai du front de l'Est, de» attaques locales on» 

abouti k I extermination de groupe» ennemis encerclés. Au cours de 
ces opérations, l'ennemi a abandonné plu» de 1SO0 tués, 2.000 prison

niers. M canon». 287 lance-grensdes et mitrailleuse, ainsi que trois 
chars de combat et quatre avions. Une attaque ennemie exécutée par 
surprise centre les positions d'une division a échoué avec des pertes 
élevée*. Plu» de 400 tués Jonrhslent le champ de bataille. 

Dans le secteur *eptentrionsl. de violents combats locaux se pour
suivent sur 1* terrain marécageux du Volchov. Nos attsques ont coupé 
d'Importantes voles de communication» ennemies. Des contre-sttaques 
lancées par le» Bolchevistes ont échoué; avec l'appui des « Stueas », 
trente-deux chars ennemis ont été détrui ts -

En mer Notre, des avions de combat ont coulé un pétrolier de s."«s 
tonnes, qui faisait partie d'un convoi soviétique. 

Dans le port de Mourmansk, des « Stukas • ont st te lnt s u moyen 
de bombes de gros calibre, six gros navires de commerce et de tronsport. 

Du 21 mal au 1 " Juin, les Soviets ont perdu (10 avions, dont 486 
ont été abattu* en combat» aériens, 74 par l'artillerie de la D.C.A. e t 14 
par de» unités de l'année; les autres ont été détruits s u soi. 

Au cours de la même période, le* Allemands ont perdu SS appareil» 
sur le front de l'Est. 

En Afrique du Nord, les combat» se poursuivent. 
Au cours de la nuit de mardi à iiiert-redl. la ville de Canterbury a. 

d* nouveau, été bombardée au moyen de bombes explosives de lourd et 
da plus lourd calibre et de dizaines de millier» de bombes Incendiaires 

An cours de raids effectués par des avions de chasse au-dessus de 
la este de la Manche et d'Incursions effectuée*, fc la fsveur des nuages, 
par quelques bombardiers anglais Isolés su-dessus dé la partie occiden
tale du territoire du sMieh. l'ennemi a perdu mercredi, grâce fc " 
défense de chasse et fc l'artillerie de ta marina, vingt appareils 
seul avion allemand e*t manquant. 

Dans ta nuit du 2 au S Juin, l'aviation britannique a effectué des 
vols de hsrcèlement contre plusieurs localité* de l'Allemagne de l'Ooest. 
De grands dégâts occasionnés par des Incendies, plus «péclslemfnt dans 
lee quartiers habités et sur les bâtiment* publics, ont été causés sur
tout fc Dulsbourg. Des chasseurs de nu i t et l'srtlllerle de ta D.C.A. ont 
abattu quatorxe des avions assaillants. 

Alors que ta propsgsnde britannique prétend qu'il y aurait eu 
atta tars « a k récente attaque aérienne contre Cetogno n • é té 
ajna ta nombre stae tués s-éisrait fc jtéa. 

clvlle. de soldat* de l'armée rouge { è " » d * victoire k Kharkov 
dispersé* et revêtus d'habits clvl'.s et 
de Juifs. Elles ne tentent pas seule
ment de saboter les mesures prises 
par l'armé allemande ou de faire de 
l'espionnage, mais aussi de terroriser! _ , - . . _ , _ . 
la population civile par le piUage M B e r l l n ' 3 > u l n - l * maréchal Tl-
le meurtre I moenenko aurait été blessé au cours 

Lors d'opérations systématiques d e ' " * u bataille de Kharkov. a déclaré! pris par le Maréchal. C'est en vata, 
nettoyage, les repaires des bandits. i l e sérgera russe Andrell Bogstaun., qu'Us essayent de fomenter s a 
généralement établis dans les forêts I f a l t prisonnier avec les débrta de lSjPrance la guerre» civil*, 
et dans dea positions de campagne ™ divislcn de cavalerie. , Interprète de l'opinion publ l -
abandonnées lan passé, ont été e n - | L'automobile du maréchal aurait! que meurtrie et Indignée, le gouver. 
cerclée et détruit*. été atteinte- lors d u n e attaque, nement français dénonce ces cxunss. 

En dehors de* succès déjà snnon- ' aérienne allemande. et ne les oubliera pas ». 

De grandes offensives n i p n e s 
sont déclenchées en Chine centrale 

PLUSIEURS VILLES IMPORTANTES 

ENLEVÉES aux TROUPES de TCHOUNC-KING 
Ohanghal. 3 Juin. — Les troupes 

ndppones ont déclenché une offensive 
contre l s troisième zone militaire de 
Tohoung-Klng, dans la province du 
Klsng-Sl, au sud de Nan-Tchang 

Dans un bulletin de l'armée Japo
naise opérant en Chine centrale, il 
est annoncé qu'au cours de la Jour
née du 31 mal, des unités nlppones 
attaquant par'surprise au sud de 
Nan-Tchang, ont percé les positions 
de défense des troupes de Tchoung-
Ktng appartenant aux 3* et S* SODCS 
militaire*. 

Cette brèche s été avouée dans un 
communiqué militaire de Tchoung-
Klng. 

Au cours de* opérations dsns le 
nord de ls province, les forces Japo
naises ont occupé l s ville de Tchin-
Slen, point important situé k qua
rante kilométras au sud-est de Nan-
Tohang. 

Après avoir traversé une plaine 
marécageuse au sud du lac Poyang. 
les force* nlppones ont franchi la 
rivière Pu, prés de Hsleh-Pou et ont 
taillé en pièces la soixante-quinzième 
division ennemie. 

(Lire U mite page 2.) 

D'autres éléments Japonais, qui I Canton-Han-Keou. dans ta provins»» 
avaient traversé le Pu le 3 juin, ont ! d* Kouantoung. ont franchi le fleuve) 
brisé dans la soirée la résistance de ! Tokul et occupé la localité de Tung 
la 11' division ennemie et du « corps Tong-Hsu, situés s u nord de as) 
de préservation de la paix du Klang- j fleuve. 
Si >. Ces unités nlppones poursui
vent l'ennemi en retraite. 

La ville de Tchln-Hslen était le 
siège du gouvernement provincial du 
Klangsi. C'est un important marché 
de ris Cependant, lea unités Japo-1 
nalaes stationnées k l'ouest de Klou- ' 
Klang, k l'extrémité septentrionale 

] de la province de Klang-Sl sur lé 
i Yeng-Tsé-Klang. ont opéré hier 
i avant l'aube un débarquement cou-

lonné de succès k Tou-Tchsng k 
40 km su sud-est de Kiou-Klang et 

> ont occupé Intégralement cette ville 
qui est le point stratégique Imnor-

! tant sur l s rive nord du lac Po-
i Tchang. 
i En outre, sur le front de d u n e 
' méridionale, après des combats achar-
i nés. les troupes nlppones ont occupé 

le 1" Juin, ls ville de Tanaotlngt 
| D'autre part, dea unités Japonaises 

progressant le long dé la vole ferré» 

LE PEUPLE TCHÈQUE 
MANIFESTE SON DESIR 

de COLLABORER avec le REICH 
( l i r e rinforamation p a g e 2 . ) 


